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Juillet 1999. Si mes calculs sont exacts, c’est à cette
époque que mon message devrait vous parvenir. Après avoir
été déçue maintes fois, je fais une dernière tentative dans
l’espoir de pouvoir vous joindre. Cette fois, j’ai choisi la voie
des ondes, puissent-elles vous atteindre! Je me prénomme
Nôup. Je me trouve à plusieurs milliers d’années-lumières de
votre monde terrestre. Notre planète, comme la vôtre, a
bénéficié d’une combinaison de conditions physiques, de
températures et d’autres éléments chimiques incroyables,
permettant sa conception. Nous connaissons votre existence
depuis un certain temps déjà. Notre langage est bien différent
du vôtre. Cependant, cette missive sera traduite et adaptée de
façon à ce que vous puissiez la percevoir et la comprendre
sans difficulté aucune, mon but étant de vous communiquer
l’image de notre univers, la façon dont nous vivons. Je serai
brève car, malheureusement, le temps qui m’est imparti se
limite à trois minutes.

Nous disposons de deux astres, chacun ayant une
influence spécifique sur notre environnement, l’un régulant la
température, l’autre divulguant des couleurs. Nous habitons
dans les nuages et nous pouvons apercevoir les nappes
phréatiques qui se distinguent sous nos yeux. Nous n’avons
pas d’arbre mais de grands champignons qui nous protègent
de la clarté astrale. Chaque nuage a son propre champignon
ou chaque champignon, son propre nuage, cela dépend de
quel côté on se place. La variété et la taille des champignons
diffèrent selon le climat. Certains sont en forme de chapeaux
pointus, d’autres sont striés, les plus fantasques sont des
champignons retournés. Notre nourriture se constitue de
pensées. En effet, comme vous l’avez deviné, nos ressources
naturelles sont restreintes, mais notre imagination est sans
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limite. Chaque être de notre planète dispose de plusieurs
mondes dans sa tête, devant se régénérer chaque année. Le
concept de l’argent n’existe pas ici. L’argent serait une perte
de temps. Il réduirait nos pensées à un seul et unique dessein,
celui du gain. Notre nourriture étant spirituelle, la notion
d’échange est essentielle. Échanges d’idées sur la vie, la mort,
l’amour, l’origine des temps; bref, nous possédons autant de
mets qu’il existe de sujets.

Nous n’utilisons pas la télévision ou d’autres formes de
médias électroniques. Subir des informations, c’est tuer notre
imagination, ce qui se résumerait à l’extermination de notre
population. Ainsi, chaque individu peut accéder à son gré à de
nouveaux horizons, sans jamais se lasser. Lorsque nous
désirons nous reposer, nous descendons dans les profondeurs
marines, où le silence domine. Spectateurs plutôt qu’acteurs,
nous nous déplaçons parmi les poissons. C’est au sein de ce
liquide originel que nous nous rapprochons du réel. Perdu au
fond de l’océan, où ne règne ni lumière ni son, c’est là que
nous réalisons la dimension du néant. Le néant, cet immense
trou noir, nous rappelle en somme, chaque jour, ce petit rien
que nous sommes.

Le temps s’écoule, et je vais bientôt devoir quitter. À
l’heure où ces mots vous parviendrons, notre planète sera
peut-être devenue un énorme champignon. C’est parmi les
étoiles, au delà de la Voie lactée, que vous pourrez nous
localiser. Peut-être, un jour, pourrons-nous nous retrouver au
Royaume des Pensées?

Signé, Nôup.
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